Paroles des Maîtres Ascensionnés
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Extrait de Miracles, par William Cassiere (Frère Bill), 1947 1

Série Blanche

L’aigle descend des hauteurs aériennes et fond sur la vallée pour chercher la pitance de sa progéniture. Une tempête soudaine le prend au dépourvu. La bourrasque le fait-elle céder ? Non ! Il déploie ses ailes, et chaque rafale le propulse vers le ciel. Mon fils, de cet oiseau apprends la leçon et rends-toi maître des troubles plutôt que de leur permettre de s’emparer de toi !  Frère Bill

Voici ce que dit le Seigneur, le Saint d’Israël et son Créateur : « Demandez-moi les choses à venir ; concernant les œuvres de mes mains, commandez-moi ! »  Isaïe 45 :11
Lorsque je m’initiai à l’usage des Lois de la Vie, je trouvai merveilleux de ressentir la croissance et le progrès que j’étais conscient d’enregistrer, malgré toutes mes erreurs. 
Souvent, on formule une affirmation de manière négative, ou bien on utilise mal le pouvoir.

Mais en toutes ces choses, c’est en forgeant qu’on devient forgeron.

La plupart des étudiants qui commencent à utiliser la Loi doivent apprendre quand et où ils ne peuvent interférer dans le monde des autres. Mais quand ils sont dans le vrai, ils ont à leur disposition le pouvoir de l’Univers. L’étudiant ressemble à une vague de l’océan. Quand celui-ci est agité, les vagues sont de taille, d’ampleur et de puissance différentes. Ainsi, de la même manière, les étudiants peuvent percevoir que tous les êtres sont différents, certains utilisant plus de pouvoir que d’autres. Les vagues font toutes partie du grand océan, certes, mais en un sens, elles sont aussi individuelles. Elles vont et viennent. Si seulement elles savaient (si elles en avaient conscience), elles pourraient avoir derrière elles tout le pouvoir de l’océan. Ainsi en va-t-il des étudiants des Lois de la Vie : ils sont chacun une parcelle de

Dieu, mais en conscience, ils se sentent indépendants de Lui. Ils vont et viennent comme les vagues de la réincarnation. Si seulement ils en étaient conscients, ils sauraient qu’ils ont derrière eux le pouvoir de toute la vague de Vie et qu’ils peuvent l’utiliser comme le firent Jésus et d’autres Instructeurs.

Ce qui suit eut lieu dans la maison de mon père, dans la partie sud de Chicago. Mon père m’avait suggéré de l’aider à réparer le toit, qui, récemment, avait été goudronné et recouvert de gravier. Cependant, un coin n’avait pas été scellé correctement, avec, pour conséquence, qu’un vent dévastateur avait arraché le papier goudronné en le ballottant en avant, en arrière.

D’abord, ce ne fut qu’une petite déchirure ; ce devint ensuite de larges échancrures. Chaque fois que le vent les attrapait, les battant d’un côté de l’autre, le gravier crissait sur le toit, et quelques poignées en tombaient sur le porche et les escaliers. Pas de quoi inspirer ou accompagner une bonne méditation, d’autant que ma chambre se trouvait juste à côté de cette bruyante activité. Une nuit particulièrement venteuse, le claquement du papier déchiré et le grattement du gravier qui tombait eurent raison de ma résistance.  Je bondis sur mes jambes, appelai la Lumière et les Pouvoirs de Lumière, en disant :

« Grande Présence de Lumière, libère tout le Pouvoir de Lumière nécessaire au contrôle de ce papier goudronné et remets-le en ordre divin ! Scelle-le de façon à ce que le vent et la pluie ne puissent plus l’affecter. J’appelle les Puissances de Lumière et demande qu’ils libèrent autant de pouvoirs qu’il est nécessaire pour prendre le contrôle de la situation, sur le-champ ! »

Le vent mourut en quelques minutes, et cela arrêta le claquement du papier ; de plus, le gravier cessa de tomber et tout fut calme de nouveau, de sorte que je pus poursuivre mes méditations.

Le samedi après-midi, je grimpai sur le toit et trouvai que les déchirures étaient scellées.

Mon père croyait en Dieu. En fait, il était trésorier de l’Eglise dont il était membre : l’Eglise Evangélique Française de Chicago, mais il était comme beaucoup d’autres hommes d’église orthodoxes, il pensait que le jour des miracles était révolu. Quelle que fût sa croyance, elle n’avait évidemment rien de commun avec cette déclaration de Jésus : « Ce que tu demanderas au Père en mon nom, Il l’exaucera. », ou encore : « Tu demanderas ce que tu veux, et cela te sera donné. »

Mon père avait chauffé le goudron et tout préparé pour me permettre de réparer le toit. Alors, faisant la part des choses, je pris le goudron et en arrosai le papier. Je répartis le gravier sur le goudron et remerciai Dieu, de qui vient toute bénédiction. Le croyez-vous ?

« Ne t’ai-je pas dit que si tu as la foi, tu verras la gloire de Dieu ? »  Jean, 11 : 40
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